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FLEUR D'EAU ROUGE PERMANENTE A MYXOPHYCÉES

DANS UN ÉTANG A BOIRS-SUR-GEER,

par Hubert Kufferath (Bruxelles).

M. E. Leloup, Conservateur à l'Institut royal des Sciences
naturelles de Belgique, m'a signalé l'existence permanente
d'une fleur d'eau d'un rouge-vineux dans un petit étang situé
à Boirs-sur-Geer dans la propriété de M. Eugène Moreau de
Melen, qui a aimablement autorisé des prélèvements pério¬
diques de cette production remarquable.

L'étang de Boirs construit depuis environ cent ans est en
forme de 8 ; il mesure 58 m de long, 25 m dans les parties larges
et 13 m dans la partie resserrée. Sa superficie totale est de
1100 m2 environ. Situé au pied d'une colline s'élevant en pente
douce, il est alimenté par des sources et reçoit les eaux de
ruissellement de prairies, dans lesquelles des moutons sont
parqués. L'exutoire de l'étang coule vers le Geer.

L'étang est orienté du N. au S. Les bords sont peu élevés
au-dessus de l'eau, ils sont garnis d'une végétation gazonnante
et de quelques arbres. M. F. Stockmans, Conservateur à l'In¬
stitut royal des Sciences naturelles de Belgique, a gracieusement
déterminé, ce dont nous le remercions, à la date du 13 mai 1919,
les phanérogames, dont voici la liste : Iris Pseudacorus L.,
Sparganium erectum L., Lycopus europœus L., Lythrum sali-
caria L., Rumex spec., Filipcndula ulmaria Max., Veronica
bcecabiniga L., Epilohiurn hirsutum L., Carex spec. cf. G. acuti-
forrnis Ehr., Solanum dulcamara L., Fraxinus excelsior L..
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Salix spec., Ulmus spec. Dans l'étang même, M. R. Yanhoorne
signale Lemna minor L. et Lcrnna trisulea L.

L'eau de l'étang est moirée de petits flocons rouge-vineux,
l'enduit flottant est sans consistance et se pulvérise à la
moindre agitation. Les flocons tombent en partie sur le fond
qui est peu profond (0.75 m au maximum). Le fond est couvert
d'un dépôt de feuilles mortes, surtout de saule, de débris végé¬
taux pourrissants et de vase ; des fermentations putrides et un
dégagement malodorant d'H2S en résultent.

Il s'agit d'une pièce d'eau peu profonde qui, en fait, est en
voie de comblement.

A côté des Cyanophycées rouges se rencontrent de nom¬
breuses espèces d'Algues et de Protistes très variés, auxquels
se joignent des animaux insectes et larves divers et abon¬
dants. La surface de l'eau se couvre à la belle saison de Lemna
minor L., de quelques L. trisulea L.

Un abondant échantillon de cette eau a été ramené au labo¬
ratoire. Cette eau trouble, de couleur lie de vin, se sépare,
après repos de quelques jours, en une couclie superficielle avec
un voile violet pâle, 11011 grimpant aux parois ; il tombe en pluie
à la moindre agitation. L'eau s'éclaircit sans être parfaitement
limpide, elle est sillonnée des organismes les plus variés, petits
Dytiques et Gyrins, larves variées d'insectes atteignant presque
5 cm de long et qui par leur activité mettent en continuel tour¬
billonnement le dépôt noirâtre.

L'humus d'étang a superficiellement une teinte violacée due
au dépôt des Cyanophycées rouges. De ce milieu s'élèvent des
bulles gazeuses, indices de fermentations anaérobies. Par con¬
servation un peu longue, à une fenêtre exposée au Nord, les
films rougeâtres finissent par être atteints dans leur vitalité
et prennent une teinte jaunâtre.

Au moment des prélèvements par M. J. Denaïer, prépara¬
teur à l'Institut royal des Sciences naturelles de Pelgique, on
avait noté les caractéristiques suivantes :

Température de l'air.
» de l'eau

3 déc. 1948 13 mai 1949

+ 2° C + 20° C
— 21 et 17°5 C

PH
02 libre
soit saturation
CO 2 libre
CO '1 des bicarbonates

0.57 mg/1 13,99 mg/1
4.3 % 158.9 %

43,1 mg/1 néant
238.5 mg/1 247.28 mg/1

8,3
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Ces chiffres indiquent qu'au moment des prélèvements, cette
eau était très polluée, presque pourrissante.

L'eau a é^é analysée par M. Jean Kufferath, chef de service
au Laboratoire Intercommunal de l'agglomération bruxelloise,
ce dont nous le remercions. L'eau reçue le 3 décembre 1918
était trouble, verdâtre et avait une odeur putride faible, le pli
à l'arrivée au laboratoire était de 6.9. Elle a été analysée après
filtration ; cette analyse a été complétée par la détermination
de l'extrait sec et des cendres de l'eau simplement décantée.

Voici les valeurs analytiques obtenues :

Extrait e t c e n d r e s

Sur eau décantée

Sur eau filtrée

Extrait sec 105°

672 mg/1
588 mg/1

Calculé par la somme des éléments dosés ...

Alcalinité 6,10
Dureté totale (Blacher) 17°22

Cendres 550"

152 mg/1
396 mg/1
381 mg/1

d'où dureté de carbo¬
nate : 17°1 allemands.

Eléments dosés :

Hydrogène sulfuré
Acide carbonique libre
Silice dissoute

Cl —

SOI =

C03H —

Ca++

Mg+ +

K+

Na +

NH4 +

Fe dissous

N03 —

POl =...

0,2 mg/1
51 mg/1

8 mg/1

69,1 mg/1
50,1 mg/1

372,2 mg/1
103,2 mg/1 ou 11°45 allemands.

8,5 mg/1 colorimétrique.
(11 mg/1) par dureté totale -

dureté calcique.
41,1 mg/1
49,9 mg/1

0,25 mg/1
0,3 mg/1
0,8 mg/1
0,7 mg/1
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La balance ionique en millivalences donne :

A nions Cations

Cl. — 1.957 —

SO 4 = 1.048
C03EI — 6.104 —

Ca ++, — 5.160
Mg++ — 0.699
K + — 1.060
Na + — 2.165
NH4 + — 0.015

NO 3 — 0.013
PO 4 0.022 —

9.144 9.099

11 n'a pas été tenu compte dans cette balance de 8>H2, Si02
diss. et de Fe total.

Au point de vue biologique, d'après les données réunies par
Höll, K. (1928) pour la teneur oligo-, méso- et polyréaction -

nelle, l'appréciation est la suivante pour les éléments dosés
dans l'eau de Hoirs .

La teneur est élevée en acide carbonique libre, sulfate et cal¬
cium. Elle est méso-importante ou assez élevée en silice dissoute,
en fer, en ion nitrique, en NaCl. en potassium et magnésium.
Elle est faible ou oligovalente pour les ious phosphoriques,
ammoniaque. L'hydrogène sulfuré et la forte teneur en C03H —

indiquent que cette eau présente des caractères d'eau putride
et forme un milieu qui biologiquement entravera le développe¬
ment de nombreux organismes.

Pourtant d'après les listes que nous donnons plus loin, on
verra que ce milieu, si particulier, permet la présence d'Algues
et Protistes variés, mais peu nombreux en individus. Il est
possible que ces espèces parviennent à se maintenir dans le
milieu grâce à l'action chlorophyllienne et à la faible épaisseur
de la couche d'eau qui s'aère superficiellement avec grande
facilité.

Le peu de profondeur de l'étang favorise les espèces qui
aiment la lumière. Il convient de dire que nous sommes encore
très mal renseignés sur les possibilités écologiques de l'exis¬
tence de la plupart des Algues. 11 est d'ailleurs exceptionnel
de pouvoir confronter les listes systématiques avec des analyses
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chimiques complètes, ce qui prive les chercheurs de données
comparatives précieuses.

Si nous n'avions comme donnée que le pH de l'eau de Boirs,
nous serions évidemment portés à la caractériser comme eau
neutre ou légèrement alcaline. Or, nous sommes loin de compte!
Nous trouvons des éléments alcalins, comme l'ammoniaque et
d'autres, de caractère acide comme l'hydrogène sulfuré, les
sulfates, qui en réagissant les uns sur les autres en présence
de carbonates et de bicarbonates, constituent un milieu dont
la neutralité n'est qu'une apparence. Ce milieu est certaine¬
ment peu stable biologiqueinent et à séparer de ceux qui ont
une composition chimique plus fixe.

Remarquons que dans les eaux de Boirs, les Bactéries et
Schizomycètes sont rares dans les échantillons frais. Le milieu
n'est pas pollué par des matières excrémentitielles mais est
nettement saprobe par suite de la multiplication des Cyano-
phycées vineuses et par l'abondance dans l'étang de débris
végétaux (Saules) avec dans la boue du fond une flore micro¬
bienne anaérobie probablement très active.

Les échantillons n'ont pas été formolés ou antiseptisés. Ils
ont été reçus aussitôt après leur récolte et examinés frais.
Nous avons étudié des pêches faites aux dates suivantes :
29 octobre 1918, 3 décembre 1948, 13 mai 1919. Pendant sept
mois, l'eau a montré la dominanee des mêmes espèces, il ne
paraît pas qu'il y ait pour les Myxophvcées rouges de pério¬
dicité. Tout au plus constate-t-on qu'en mai, les Chlorophycées
ont une tendance devenir plus nombreuses, ce qui est normal
dans nos régions.

Nous examinerons d'abord les espèces caractéristiques, domi¬
nantes : Cœlopliœrium Leloupi et Sorochloris vinosa. Puis nous
donnerons la liste des espèces trouvées et la description de
quelques formes nouvelles ou intéressantes.

Cœlosphaerium Leloupi nov. spec.

Myxophycée formant une fleur d'eau permanente, toujours
présente depuis octobre 1918 à mai 1919. Elle forme à la surface
de l'étang un film rouge lie de vin, sans consistance, se dis¬
persant à la moindre agitation et tombant alors en pluie. En
se déposant sur la vase, elle donne à celle-ci une teinte violacée.

La fleur étalée sur du papier blanc donne, après dessication,
une trace couleur lie de vin.
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Les colonies flottantes sont microscopiques, rondes, subellip¬
tiques, rarement un peu irrégulières (fig. 17). Leur diamètre
varie habituellement entre 35 et 75 p, il peut atteindre 105 et
115 jx. Les colonies elliptiques présentent les dimensions sui¬
vantes : 30 x 37,5 - 50 - 55 p ; 40 x 50 ; 15 x 50 - 53 ; 50 x 75 - 80 ;
05 x 70 ; 03 x 85 ; 75 x 80 p avec des colonies plus grandes de
70 x 150; 75 x 120; 80 x 130 p. Les plus grandes avaient
80 x 100 ; 115 x 150 et 140 x 200 /x, mais c'était une exception.
Certaines colonies ont un ou deux étranglements, d'aspect bou¬
diné, elles mesurent 30 et 05 /x de large et 100 p de long; 50 - 70
x 85 - 90 ; 80 - 100 x 75 + 150 + 150 p de long. La présence
d'étranglements indique que ces colonies sont en voie de par¬
tition.

Il n'y a pas de gelée au tégument extérieur caractérisé et
entourant la colonie, un seul cas s'est présenté où nous avons
observé l'existence d'une couche incolore externe et mince.

A côté de ces colonies, on rencontre, dans les échantillons
âgés de 8 et 15 jours au moins et conservés en laboratoire, des
colonies à contours largement bombés ou lobés qui représentent
la multiplication coloniaire de l'organisme. 11 se forme à la

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Trachelomonas lacustris Drezepolski.
Fig. 2-3. — Phacus spec. (2: de front, 3: de côté).
Fig. 4. — Lepocinclis spec.
Fig. 5 à 8. — Phacus parvula Klebs.
Fig. 9. — Peranema trichophorum (E.) Stein fa minor, nov. fa.
Fig. 10 à 12. — Pteromonas granulosa Lemm. var. 1 obtusa Skv.

(10 : cellule ciliée, 11 : plastide, 12 : vue latérale).
Fig. 13 à 16. - Bactéries filamenteuses indéterminées (13 : vue

d'ensemble, 14 : base des filaments, 15, partie médiane de fila¬
ment, 16 : extrémité de filament).

Fig. 1" à 21, 28, 32 à 35. — C'œlosphœrium Leloupi n. sp. (17 : colo¬
nie à faible grossissement, 18-19 : colonies vieilles, clathrées et
bourgeonnantes, 20-21 : production de colonies-filles, 28 : colonie
avec épiphytes, 32 : cellules fortement grossies, 33-34 : cellule
colorée au bleu de méthylène, 35 : cellules colorées au violet
cristal).

Fig. 22 à 27, 36 à 41. — Sorochloris vinosa n. sp. (22, 23 : aspect
habituel, 25 : colonies en couronne, 26 : colonie ramifiée, 24 et
27 : colonie rouge carmin, 36 ; cellules fortement grossies,
39 à 41 : cellule colorée au bleu de méthylène.

Fig. 29. — Epiphyte vert indéterminé sur Cœlosphserium Leloupi
n. sp.

Fig. 30, 31, 37 et 38. — Boirsenia Cœlosphœrii n. gen., n. sp. Epi¬
phyte sur Cœlosphserium Leloupi (30-31 : état vivant, 37-38 :
après coloration au bleu de méthylène).
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surface de ces colonies des amas arrondis, de 8 à 10 /x environ
de diamètre, colonies-filles (fig-. 20), sortes de bourgeons hor-
mogoniaux qui s'isolent par désagrégation de la colonie-mère.
Celle-ci se déchire, se clathre partiellement (fig. 18-19-21).

Voici les dimensions observées :

Colonie -m ère Colonie -fille

Les cellules sont disposées à la surface des colonies, en une
seule couche. Celle-ci, vue de côté, apparaît comme une série
de bosses contiguës. On n'a pas constaté par coloration au
bleu de méthylène de filaments ou tractas ramifiés internes
tels que ceux décrits pour les Gomphosphwria. Ces constata¬
tions indiquent que l'espèce trouvée peut être rangée dans le
genre Cœlosphœrium Naeg. em. Elexkin et Hollerbach.

Les cellules sont placées côte à côte, elles sont violettes et
entourées d'une gelée propre incolore ; elles ne sont pas défor¬
mées par compression mutuelle. Vues de face, elles sont rondes
ou elliptiques ; avant de se diviser elles s'allongent puis donnent
naissance à deux cellules-filles qui se séparent aussitôt, la
division se fait dans un plan. De côté, ces cellules sont arron¬
dies et ne présentent pas d'allongement en pointe centripède
comme cela est typique chez Gomphosphœria.

La cellule sans gelée mesure 2 - 2.5 à 3 p. de diamètre ou
1.5 x 2.5 - 3 p. Avec la gelée incolore, non stratifiée et bien
délimitée, les dimensions sont de 2.5 - 3 à 1 p de diamètre.

Le protoplaste de teinte violette présente une pseudovacuole
et est granulé. Par coloration au violet cristal (fig. 35), on
voit quelques grains violets foncé sur un fond violet pâle. Le
bleu de méthylène (fig. 32) donne un aspect semblable. Ce der¬
nier colorant donne généralement une coloration plus marquée ;
sur le cytoplasme bleu-violet, on voit des granules bleu foncé
et la vacuole non colorée. Dans les cellules en division, la
majorité des granules colorés (fig. 33) est disposée aux extré¬
mités opposées.

Nous n'avons pas observé de spores ou de nannocystes.

90 x 120 p
100 x 170 p
100 x 110 p
110 x 115 p
1.30 x 250 p

diam. 2o a 35 p
2o a oO p
20 à 30 p
30 a 40 p
25 a 10 p
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L'espèce trouvée à Loirs est nouvelle. Les espèces apparte¬
nant au genre possédant une couleur rouge sont peu nom¬
breuses. Citons Cœlosphœrium roseum Sxow du lac Erie que
Geitleb (1930) rapproche de C. Kuetzingianum Kaeg. Virieux
a signalé Gomphosphœria lilacea Virieux dans le lac Ratay
au Jura; cette espèce rare ne rappelle en rien notre Algue,
pas plus que Aphanothece clathrata W. et G. S. West, var.
rosca Skuja trouvée eu Suède.

Ou sait que la distinction entre les genres Gomphosphœria
Kii'TzixG et Cœlosphœrium Naegeli em. Ellexkix et Holler-
iîach est discutée (voir par exeni])le Trotzkaja), mais 011 peut
se ranger à l'opinion (I'Elexkix reprise par Geitler (1930,
p. 217) au sujet de l'indépendance du genre Cœlosphœrium dans
lequel il 11'v a (pie deux espèces reconnues avec pseudovacuoles :
C. notons Lemm. et C. dubium Gruxoiv, qui sont de teinte
vert-bleu, érugineux et dont les dimensions coloniaires et cellu¬
laires sont différentes de C. Leloupi. Cette espèce est dédiée
à M. Eug. Lkeoit, Conservateur à l'Institut royal des Sciences
naturelles de Belgique, qui a découvert la curieuse station de
Boirs et a récolté les échantillons qui nous ont été soumis.

Diagnose. — Coloniœ planctonicœ, microscopicœ, rot-un-
data; diam. 35 - 75 ad 115 p., vel ellipticœ : lot. 30 - 75; long.
50 - 30 g, coin coloniœ majores ad long. 150 - 200 g rariores.
Coloniœ vetulœ déformatu; producentes colonios filias, diam.
25 - J/0 g, cellulw rotundœ, diam. 2 - 3 g, rel ellipticœ : 1.5 x
2.5 - 3 g sine gelatina; cum gelatina : diam. 2.5 - j g. Gelatina
non colorata, homogena. Protoplasto vinoso, cum pscudovacuola
et granulis minutis. Flos-aquœ permanente formons, apud Boirs
(Belgica).

La coloration rouge des eaux est un phénomène connu de
tout temps et est due à l'action de divers organismes : Euglena
sauguinea, Astasia hœmatodes, Chromatium Okenii, Peridinium
sanguineum, des Crustacés et Copépodes rouges. On trouvera
quelques indications sur ces manifestations dans le travail
d'Ach. Forti (1933) ; plus récemment O. Jaag ainsi que IIeber-
Pestadozzi (1935) out publié des renseignements pour la
Suisse.

Un certain nombre de Cyanophycées sont responsables de la
rubescence des eaux. La plus célèbre est Triehodcsmium cry-
thrœum Ehr. et T. Thiebauti Gom. trouvés dans la Mer Rouge
(Erythrée). Ensuite, on a trouvé Oscillatoria rubcscens De C.
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A notre connaissance les fleurs d'eau causées par des Cliroo-
coccacées rouges n'ont pas encore été signalées ; l'espèce de
Boirs vient s'ajouter à une liste déjà longue.

Presque toutes les fleurs d'eau, et plus particulièrement
celles provoquées par des Cvanophyeées, sont notées comme des
pestes aquatiques. La niasse abondante d'algues se décompose
rapidement, corrompt les eaux, devient malodorante. De plus,
ces algues sont toxiques pour le bétail, pour les poissons. Il
nous suffira de signaler, à ceux que le problème intéresse, les
notes de Prescott, G. W. (1018) et de Stephens, E. L. (1948).
Ce dernier auteur a publié, en 1949, la description de 4licro-
cystis toxixca Stephens qui produit au Transvaal des fleurs
d'eau bleu-vert à vert-laitue. Les cellules à 3 - 8 pseudovacuoles
ressemblent à M. œruginosa Kütz emeud. Wesenberg Lund
(voir E. Teihxg, 1941) ; elles mesurent de 3.4 à T y de diamètre.
Les colonies énormes de 1 à 2.5 mm se résolvent en réseaux
lâches formant des amas creux dans lesquels les colonies-filles
rondes, petites se forment.

Cette formation de petites colonies-filles rappelle assez bien
celle que nous avons indiquée pour Cœlosphœriuni Lcloupi,
lorsque les colonies se désintègrent. Cette Algue provoque une
fleur d'eau permanente alors que toutes les autres Oyanophy¬
cées, vivant en fleur d'eau, n'apparaissent que périodiquement
et momentanément. Stephens (1949) a indiqué comme remède
aux pestes d'eau du Transvaal, l'emploi du sulfate de cuivre,
procédé connu pour la destruction des Algues de réservoirs,
étangs, etc., depuis plus de cinquante années. Voir aussi la
note de A. Wdrtz (1949) sur Microcystis œruginosa Ktz.

Sorochloris vinosa nov. spec.

Cette Cyanochloridine planctonique est moins abondante à
Boirs que Cœlosphœrium Lcloupi. Elle y est assez fréquente
et constitue un élément notable à certains moments de la fleur

d'eau, dans laquelle elle se confond, vu sa couleur rouge vineuse.
Les colonies microscopiques (fig. 22 à 27) sont généralement

un peu allongées, boudinées, 3 à 4 fois aussi longues que larges,
parfois ramifiées parcimonieusement. Elles mesurent 9 à 12 y
de large, moins souvent plus (21 y) ; leur longueur est ordi¬
nairement de 33 à 35 y, jusque 05 y et rarement plus (100 y).
D'autres colonies sont subarrondies ou largement elliptiques ;
les plus petites ont 15 a de diamètre, les autres 9 x 14 ; 16 x 21 ;
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16 x 18 y. Quelques colonies forment une sorte «1e couronne
(fig. 25) «le G à 9 y de large pour la portion cellulaire ; la cou¬
ronne mesure «le 22 à 35 y de large et 40 à 55 y de long. Ces
formations ne sont pas, à proprement parler, clathrées, comme
c'est le cas chez Microcystis (Olathrocystis) holsatica, Lemm.,
var. minor Lemm.

Les colonies ont une membrane propre ; la gelée peu épaisse,
incolore, non stratifiée, est nettement délimitée extérieurement.
Les cellules sont nombreuses, eontiguës, denses ; elles mesurent
0.5 àl/« de diamètre, plus généralement environ 0.8 y sans leur
gelée ; avec la gelée, elles ont «le 1 à 1.5 y de diamètre. La cellule
est «l'un rouge-vineux et dans de rares cas prend une teinte
rouge-carmin brillant (fig. 24 et 27), phénomène dont l'occur¬
rence n'est pas expliquée.

Quand l'algue dépérit, elle prend une teinte jaune d'or. La
gelée incolore est parfois imperceptible, elle ne se colore pas
par le violet cristal ou le bleu de méthylène.

La forme des cellules est généralement ronde ; lors de la divi¬
sion elle est un peu allongée (fig. 36). Il n'y a pas de pseudo¬
vacuoles. Le violet cristal colore la cellule en violet très pâle ;
par contre, le bleu de méthylène agit plus différeiitiellement,
soit que la cellule prenne une teinte bleu-violet, soit qu'il per¬
mette «1e distinguer dans le protoplasme bleu-pâle des granules
colorés en bleu plus foncé (fig. 39 à 41).

On n'a pas vu de spores ou de nannocystes.
Au point de vue systématique! n'était la coloration vineuse

de cette espèce, on la dénommerait, à première vue : Micro¬
cystis pulverea (Wood) Migula, var. incerta (Lemm.) Croyv,
fa elongata Gaow trouvé aux Indes par W. IL Cbow (1923)
dont la description a été reprise par Geitler (1927 et 1930,
p. 144, fig. 64).

Nous ne connaissons, parmi les Microcystis rouges «pie
M. amcthystina (Filarsky) Forti, var. vinea Printz (1920)
trouvée aux environs de Durban sur du bois pourrissant et
l'écorce d'arbres. Cette espèce est aéropliile, les cellules de
3.5 à 5.5 y de diamètre sont bleu-verdâtre, sans pseudovacuoles ;
le tégument gélatineux, par contre, est coloré en rouge vineux.
Elle diffère complètement de la forme trouvée à Iîoirs, qui se
classera bien mieux, à notre avis, dans le genre Sorochloris
Pascher que parmi les Microcystis Kuetzing.
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Le genre Sorochlori's Pa., incorporé par Geitler et Pascher
(1027) dans les Cyanochloridinœ (Chlorobacteriaceœ) est donné,
avec un point d'interrogation, dans la synonymie de Chloro-
biurn limicola Nadson par Van Nier, C. B. dans Bergey's
Ma-nual of déterminative bacteriology (1918).

Toute cette famille des Clilorobactéries, dont la position
systématique (faute de cultures et d'observations poussées) est
loin d'être résolue, est caractérisée biologiquement par son
mode de vie pliotosynthétique en présence d'hydrogène sulfuré,
ce qui les rapproche des Thiobactéries. Les organismes décrits
dans la famille ont des pigments de nature chlorophylienne de
teinte jaune verdâtre. Fritsch, F. (1915, p. 860) les rapproche
par contre des Myxophyoeœ dans les Cliroococcales et Skuja
(1938) les considère comme transition entre les Bactéries et
Myxopliycées au point de vue phylogénétique.

En réalité, la question reste ouverte.
Au lieu de réunir comme le fait Vax Aiel dans Bergey's

Manual (1918) sous le nom de Chlorobiurn limicola Nadson des
genres qui apparaissent aussi différents que Chloronostoc Pa.,
Tetrackloris Pa, Sorochloris Pa, (Jhloropseudomonas Czurda
et Maeesch et Pclogloea Lauterborn, il nous paraît plus pru¬
dent de laisser à ces genres une autonomie, au moins provisoire.
C'est pour ces raisons que nous conservons le genre Sorochloris
dans lequel on aura désormais deux espèces : S. agregata Pa.
et (S. vinosa. Ces espèces se différencient d'abord par la pig¬
mentation, puis par la forme des colonies.

Diagnose. — Coloniw rotundatœ vel clongatœ, ïatid.
9 - 12 (21 g)., longitudine 3 - 6 plo latitudine; strato mucoso
niinimo, hyalino, non straUficato, exteriore bene dclimitato;
cellulœ minimw, diam. O.ô - 1 p (commune 0.S /<), cum strato
hyalino diam. 1 - 1.5 p. Protoplasto vinoso homogenco. Apud
Hoirs (Belgica).

Flore et Faune commensales.

En plus des deux Cyanophycées planctoniques que nous
venons de décrire, nous avons trouvé dans les divers échantil¬
lons d'eau de Boirs-sur-Geer des Algues et Protistes variés.
Ces organismes ne sont jamais nombreux en individus, quelques-
uns sont nouveaux ou intéressants ; nous les décrirons après
avoir énuméré les principaux commensaux.



a myxophycées dans un étang a boirs-sur-geer 13

Ankistrodesmus falcatus (Corda) Ralfs.
Ankistrodesmus falcatus, var. acicularis(A. Braun) G.S.West.
Ankistrodesmus falcatus, var. incurvus Zachar.
Scenedesmus abandons (Kirchner) Chodat. — R. Chodat

(1913), fig. 73.
Scenedesmus obliquas (Turpix) Ktz. — R. Chodat (1913),

fig. 3.
Scenedesmus quadricauda (Turpin) Bréb.
Scenedesmus quadrispina, Chodat.— R. Chodat (1913), fig. 51.

Cellules chlorelloïdes indéterminables. — Spirogyra species
stérile.

Oedogonitim species, filaments jeunes non fructifié».
Microspora tumidula Hazen.— Heerixg(1911) , p. 151, fig. 211a.
Epithemia turgida (E.) Ktz., var. Westermanni Ktz., frustules

de 10 x 10 avec 18 côtes pour la longueur totale.
Gomphonema angustatum (Ktz.) Gr., var. producta Grux.,

V. H. S., Pl. 21, fig. 52-55.
Pinnularia viridis Ehr. — Schönfeld (1913), fig. 239.
Navicula cryptocephala Ktz., var. exil is Ktz.
Nitzschia païen Ktz., var. debilis (Ktz.) Gr., Y. H. S., p. 183,

pl. 69, fig. 28-29.
Gymbella ventricosa Ktz., var. lunula Meister. — Meister

(1912), pl. 191, pl. 33, fig. 1.
(•= Encyonema lunula (E.) Grux. — A. S. A., Pl. 71, fig. 32.

Su rirelia pseudofasciculata. n. spec. (voir plus loin).
Lyngbya ochracea Thiir. — Frém y (1930), p. 200, fig. 167.
Oscillatorîa et Phorm/idiurn, petites espèces indéterminées peu

nombreuses.

Mycélium de moisissures et longues Bactéries filamenteuses
(fig. 13 à 16) ramifiées.

Ptcrornonas species (voir plus loin).
Trachelomonas hispida (Perty) Steix.
Traclielomonas lacustris Drezepolski. — Deflandre (1926),

p. 75, fig. 169 ; 181, 789 forme de 10 x 21 g (fig. 1), un peu
plus petite que le type ; voir aussi W. Conrad (1938), fig. 72,
où le col est plus marqué, la forme plus élancée.

Euglena spirogyra (E.) Steix, var. marchica Lemm. (voir plus
loin).

? Euglena Allorgei Deflandre (voir plus loin).
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Euglcna boirscnsis 11. sp. (voir plus loin).
Pliacus species, fig. 2 et 3.
Phacus parvula Kleiîs. — Lemmermann (1913), p. 141, nos

figures 5 à 8.
Lrpocinelis ovum (Ehr.) Lemm., var. dimidio-minor Deel. —

Conrad (1935), p. 42, fig. 33.
Lcpocinclis species, fig. 4.
Pcranema trichophorum (Ehr.) Stein, forma minor nova (voir

plus loin).
Phizophidium nitzschiœ n. spec. (voir plus loin).
Boirsenia cœlosphœrii 11. gen., 11. sp. (voir plus loin).
Actinophrys Sol Ehr.
Heleopera spec., tliécaniœliien de 75 * 150 y, bouche de 50 y,

absence de zooelilorelles.

Coleps hirtus Müll.
Chœtonotus la rus O. F. Müller. — Ce Gastrotriche est assez

commun parmi les lentilles d'eau d'après la Faune de Bel¬
gique d'Aug. Lameere.

Espèces critiques ou nouvelles.

Euglcna spirogyra Ehr., var. marchica Lemm. — Lemmer-
mann (1913), p. 131.

Skuja, II. (1948, p. 196) estime que, suite aux constatations
qu'il a pu faire, on 11e peut conserver les variétés de Lemmer-
mann (1913), la striation se modifiant suivant les conditions
vitales. Cette opinion, très défendable, groupe sous le nom
spécifique E. spirogyra Ehr. toute une série de formes qu'il
vaudrait peut-être mieux conserver à titre descriptif.

La forme trouvée (fig. 45, 46) mesure 8 y de large (état tordu)
et 20 y (état étalé), la longueur était de 90 à 100 y. Le cil avait
environ 20 y, les stries étaient de 1,4 pour 10 y et beaucoup
moins apparentes que d'habitude. Les grains de paramylon
avaient 6-10 x 21-26 y.

Van Goor (1925, p. 305) a figuré Euglcna tripteris Dujaudin
trouvée en Hollande. Elle présente quelque analogie avec celles
de Boirs, mais on voit que le cil de E. tripteris atteint la moitié
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de la longueur cellulaire. Les grains de paramylon de la forme
de Van Goor sont plus grêles. La section transversale est trian¬
gulaire alors que notre forme est plutôt plate, quand elle n'est
pas tordue ou spiralée.

Euglcna AUorgei Deflandre. — Deflandre (10-1. fig. 1,2).
Nous donnons (fig. 43, 44) le dessin de l'espèce trouvée, car

nous avons quelques hésitations à la rapporter à la description
de Deflandre et de Dujardix (pl. V, fig. 15). Notre forme
rappelle fort les figures de ces auteurs, surtout la fig. 2 de
Deflandre, par son extrémité postérieure désaxée et le ren¬
flement presque rectangulaire qui la continue à gauche. Cette
disposition ne se remarque pas, dans notre figure 44, la cellule
étant vue tournée de 90°. L'extrémité antérieure est légèrement
dégagée, tronquée en avant, une légère encoche marque l'endroit
de la pénétration du cil, qui est très court.

D'après Dujardix, le cil est beaucoup plus long et atteint, en
longueur, la moitié du corps. Celui-ci (fig. 43) est à bords à
peu près parallèles.

L'Euglène est moyennement métabolique, elle rampe, elle
nage exceptionnellement. Au cours de sa reptation, une légère
torsion se note surtout à l'arrière. Nous n'avons pas observé
le sillon légèrement tordu et antérieur noté par Deflandre.
11 y a deux grains de paramylon, de part et d'autre du noyau,
qui est médian. La cuticule est striée et il y a de nombreux
chromâtophores verts en forme de disque. Absence de pyrénoïde.
Dimensions : longueur : 107 y, largeur : 11 p (fig. 43) et 15 y
(fig. 44), la pointe postérieure a 15 à 18 p, les grains de para¬
mylon ont 3 - 3.5 x 18 - 22 p ; le stigma, carré de 3 p de côté,
est formé d'une plaque de granules rouges contigus ; le cil
dépasse à peine l'extrémité, qui mesure 5 à 6 y de large.

Euglena boirsensis nov. spec. Euglène (fig. 42, 42 a) de
115 p de long et 25 p de large. Avant en pointe tronquée, déga¬
gée, mesurant 5 p au sommet, la base du cône a 10 p, puis la
cellule s'élargit rapidement. Un des côtés latéraux de la cellule
est largement convexe, l'autre est ondulé en arc dont la portion
médiane est concave et aussi longue que les deux autres. En
arrière se trouve une pointe aiguë, droite, d'environ 30 p de
long, à la base elle a 5 p de large. Cette pointe est incolore.
L'organisme est peu métabolique et n'a pas été vu en natation
active, le flagelle n'a pas été noté.
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Fig. 42. — Euglena boirsensis n. sp. (42a : extrémité de la même
cellule vue de l'apex).

Fig. 43-44. — Euglena Allorgei 1 Deflandre (43 : cellule caracté¬
ristique, 44 : la même cellule tournée de 90°).

Fig. 45-46. — Euglena spirogyra Ehr. var. marchica Lemm. (45: cel¬
lule tordue, 46 : cellule étalée).

Fig. 47. — Surirella pseudofasciculata n. sp.

Fig. 48 à 54. — Ilhizopliidium Nitzschiœ n. sp. Les dessins en contre¬
bas sont agrandis, 48-49 : jeune cellule fixée sur Nitzscliia,
50-51 : division, 52-53 : sporanges partiellement vides, 54 : spo¬
range vide pédicellé).
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Le pharynx a 10 p de long, il débouche dans un grand réser¬
voir subcirculaire de 10 p de diamètre; une petite vacuole a
été vue à côté de lui. Le stigma, formé d'un amas de grains
rouges, mesure 4 x 4.5 p. La membrane épaisse présente des
stries en spirales à 45 degrés. Les stries paraissent de deux
ordres ; il en est de grandes au nombre de 7 pour 10 p et de
plus petites : 10 pour 10 p. Les plastides vertes sont très nom¬
breuses, en disques aplatis ; elles ont 4 à 5 p de diamètre. Les
chloroplastes s'étendent depuis devant le réservoir jusqu'à la
base de la pointe terminale. Il y a jusque 3 gros grains de
paramylon elliptiques annelés de 10 x 25 à 30 p.

Cette espèce doit-elle être rapprochée du groupe Spirogyra ?
Elle en diffère à plus d'un titre. Il nous semble préférable de
la considérer comme espèce nouvelle.

Peranema trichophorum (Ehr.) Stein, forma minor nova.

Petite cellule en forme de goutte (fig. 9), l'arrière est arrondi
et les bords se rejoignent en angle aigu à l'avant, où s'insère
le cil péranémoïde typique à extrémité frétillante. La cellule
mesure G.5 à 8 p de large et 18 à 20 p de long, le flagelle a 18 à
23 p et est un peu plus long que le corps. En arrière de l'inser¬
tion du cil, on voit un appareil pharyngien droit et la vacuole
voisine. Dans la moitié postérieure de l'organisme se trouvent
des vacuoles alimentaires et des granules, le noyau est au
milieu dans un espace plus clair. 11 n'y a pas de stigma.

Dans son ensemble, c'est l'organisation de P. trichophorum
figurée par J. Massart (1921, fig. 315), mais les dimensions
de la forme trouvée sont inférieures à celles de l'espèce type
qui a 12 - 20 x 22 - 70 p ; on pourrait donc créer pour elle la
forme minor.

Diagnose. — Sicut forma typica scd minor, latid. 6.5 - S p;
longit. 18 -20 p ; flagellum 18 - 23 p. Apud Boirs (Bclgica).

Pteromonas species.
La cellule (fig. 10 à 12) vue de face rappelle 1111 peu P. angu-

losa Lemm., var. ohtusa Skvortzow (Arch. f. Protistenk. 1926,
66, p. 1G0, fig. 11). Elle est entourée d'une zone hyaline, le
protoplasme un peu cordiforme arrondi renferme une plastide
verte en urne avec un pyrémoïde médian, un peu latéral. Un
petit stigma rouge se trouve dans la partie antérieure. La cel¬
lule mesure 5.5 - G.5 x 8.5 p. Vu de côté (fig. 10, 12), le corps
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a deux bords parallèles se prolongeant par une paroi inclinée
vers les extrémités. L'extrémité antérieure est formée par une
sorte de papille conique d'où sortent deux cils égaux, l'extré¬
mité postérieure est constituée par une pointe courte hyaline,
les deux extrémités paraissent unies par un filet, correspon¬
dant au bord de l'aile hyaline. Le protoplaste ne remplit pas
toute la cellule. On voit le pyrénoïde au milieu et un peu eu
avant le stigma ponctiforme. Cette espèce est difficile à étudier
vu ses petites dimensions. La variété de Skvortzow, qui mesure
13 ji de long et de large, est plus grande et avait été trouvée
en Mandcliourie dans de l'eau douce. L'espèce de Loirs est
peut-être différente.

Surirella pseudofasciculata nov. spec.

Frustule ovoïde (fig. 47) à sommets en pointes inégales, l'une
étroite, l'autre largement arrondie; elle rappelle S. fasciculata
O. Muller (A. S. A., 1904, Pl. 246, fig. 13) trouvée dans le
lac cratère Ngozi au Nyassa. Le raplié est droit sans aire lon¬
gitudinale. Les côtes sont radiantes, peu marquées au nombre
de 5 p. 10 /x, il y a 1S stries p. 10 /* ; elles se confondent presque
avec les côtes. Les côtes atteignent l'axe médian ; on ne voit
pas d'ailes au bord du frustule. Une aire centrale, large de
la moitié de la diatomée est délimitée par des bords parallèles
au contour extérieur. L'aire centrale est striée plus fortement
que la bande marginale. Les dimensions sont données compa¬
rativement à l'espèce du Nyassa :

8. fasciculata »S'. pseudo¬
O. M. fasciculata

Longueur 66 p 38 p

Largeur 38 p 18.5 p

Kapport L/l 1.8 2.06

Côtes pour 10 p ... 3.5 à 4 5

Stries pour 10 p.... 10 18.5

L'aire centrale très apparente et fortement côtelée distingue
l'espèce de Loirs de 8. ovalis Eréb. et S. ouata Ktz. qui sont
très communes en Eelgique, et de 8. striatula Turpin var. lipli-
cata Grün. (Y. II. S., p. 187, Pl. 72, fig. 6) qui est une espèce
belge marine et saumâtre à côtes robustes, très différentes des
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côtes grêles de l'espèce nouvelle. Les dimensions de l'espèce
marine varient de 100 à 100 p de long.

Rhizophidium Nitzschiae nov. spec.

Cette Cliytridinée, dont le genre a été établi par Ganter et
Lund (1948), parasite uniquement Nitzschia palca Ktz., var.
debilis (Ivtz.) Grux. On voit de petites cellules ovoïdes dont
la pointe est fixée à l'hôte par un court pédicelle. La cellule
(fig. 18, 19) mesure 1.5 à 2 3/1 p de large et 2.5 à 3 p. de long,
le pédicelle a 1 à 1.5 p de long. La cellule renferme 1 ou 2 gra¬
nules latéraux. La cellule fixée s'arrondit (fig. 50) et mesure
alors 3 x 3.5 p ; à l'intérieur on voit un granule dans le proto-
plaste incolore qui est séparé de la membrane. Au stade suivant
(fig. 51) on note la division du protoplasme avec formation de
quelques granules, ce qui paraît correspondre au début du
sporange, qui mesure 2.5 x 3.5 p. La membrane est mince et
ne permet pas d'assimiler cette formation à une zygote. Ensuite,
la cellule sporangiale en forme de bouteille elliptique ouverte
au sommet (fig. 52, 53) mesure 2 1/1 à 2.5 x 1 py dans l'inté¬
rieur ou ue voit plus qu'un granule.. A un stade plus avancé
(fig. 54), le sporange est vide, il est en forme de bouteille
courte de 2 x 5.5 p ouverte au sommet ; à la base, on note le
très court pédicelle.

Nous rapprochons ce parasite de Rhyzophidium planktonicum
Ganter et Lund (1918), petite Cliytridinée trouvée sur Astcrio-
nella formosa Hassal et parfois sur Tabellaria fencstrata
(Lyngb.) Kg., var. asterionelloides Gr.

Nous n'avons pas vu les zoospores, la fécondation et les
zygotes signalées par les auteurs anglais. L'organisme trouvé
à Hoirs est un peu plus petit, de moitié, que 7?. planktonicum;
de plus, il n'a été trouvé que sur Nitzschia; cette spécialisation
parasitaire nous autorise à lui donner un nom spécifique rap¬
pelant ce fait.

Une Cliytridinée plus grande a été redécrite par H. Sku.ja
(1918, p. 381), les zoosporanges de 10-15 x 20 - 30 p sont de
dimensions très supérieures. Cette espèce est Chytridium ver¬
satile Scherffeij, elle vit en parasite sur Mclorisa ambigua
O. M. dans des lacs de Suède, de la fin de l'été jusqu'en
automne.
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Boirsenia Cœlosphaerii nov. gen., nov. spec.

Sur les colonies de Cœlosphœrium Leloupi, nous avons trouvé
un épiphyte curieux constitué par une logette (fig. 30, 31)
haute de 5 p et large de 4.5 p. Elle est presque pentagonale à
angles arrondis. La base droite est fixée au substratum ; à l'op¬
posé se trouve l'orifice droit, les côtés sont en angle arrondi.
La coque est jaunâtre, sans sculptures et paraît lisse, elle se
colore en bleu par le bleu de méthylène. A l'intérieur on voit
une niasse protoplastique n'occupant pas complètement l'en¬
veloppe dont elle est séparée par un faible espace ; dans le
protoplasme on note une vacuole et d'infimes grains. Le proto¬
plasme sort par l'orifice en filets pseudopodiaux courts qui
s'étalent en éventail et auxquels sont accolés de petits débris
(aliments ?). Absence de plastide et de cil ou fouet. Par colo¬
ration au bleu de méthylène (fig. 37), on voit un pseudopode
allongé, délicat, à la base duquel il y a quelques grains bleus.
On trouve une indication de pseudopode avec granules dans
une autre cellule (fig. 38).

Le contenu protoplasmique après coloration est bleu pâle ;
on y distingue une grande vacuole et deux granules foncés,
l'un d'eux est peut-être le noyau.

L'absence de chromatophores exclut les genres Kephyrion
Kephyriopis, PseudoTcephyriopis qui présentent des logettes
analogues, bien que rarement fixées. Il s'agit probablement
d'un Flagellate incolore à pseudopodes amiboïdes ; on serait
tenté de le comparer à Salpingœca Massarti De Saedeleeu
(1927, fig. 4-8) au point de vue de la forme. Cette espèce était
fixée sur Melosira, mais elle possède un fouet épais et une
collerette, alors que le parasite de Boirs n'a que des pseudo¬
podes émis hors de l'orifice.

N'ayant pu trouver d"autres exemplaires, nous n'avons pas
d'idées sur la biologie et le développement de cet organisme,
s'il a des spores ou s'il s'encyste. Sa position systématique
reste douteuse. Appelons le provisoirement Boirsemia cœlo-
sphœria pour lui donner une étiquette. 11 est à rechercher.

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.
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